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son extrême prudence, surtout en ce moment-ci où le projet gouvernemental est 
violemment attaqué par les sénateurs des régions industrielles. Hier, le Sénateur 
d ’Ohio a parlé pendant plus de quatre heures sur ce sujet. Il s’est plaint amère­
ment, dans son discours, du fait que le Département d ’Etat avait refusé de lui 
communiquer le texte de l’accord conclu avec la Colombie, qui ne sera sans doute 
rendu public que lorsque le Président pourra se passer de l’avis et du consente­
ment du Sénat pour le signer.

[...f

7. Sur la copie du télégramme du Secrétaire d ’Etat à la légation américaine à Berne, confirmant le 
18 juillet l ’offre d ’ouverture de conversations exploratoires faite la veille au Ministre Peter à Wa­
shington, le Vice-directeur de la Division du Commerce H otz note le 31 juillet:

Auftragsgemäss habe ich dem am.[erikanischen] G esandt.[en] Sekretär W illiamson heute 
obige Mitteilung verdankt und beigefügt, dass unsere weitern Erhebungen etc. erst gegen 
August weitergeführt werden können. Er hat mir dann wersch.[iedenen] M.[gemeinenJFragen  
über unsere Handels- und Vertragspol.//f/7c/gestellt, wobei es sich herausstellte, dass er bei uns 
sondierte und nach Washington berichten muss, wo man sich offenbar vorerst klar werden will, 
ob Verhandlungen mit uns etwelche Aussicht auf Erfolg hätten. Man scheint dort — wie obiges 
Telegr.[am]  verrät — sich nicht Misserfolgen aussetzen zu wollen.

Le Vorort de l ’Union suisse du commerce et de l ’industrie est informé confidentiellement des 
dispositions américaines (E  7110 1 /1 3 9 ).
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Relations avec l ’Ethiopie 
Notice du Chef de la Division des Affaires étrangères du 

Département politique, M. de Stoutz

Berne, 22 mai 1934

M. F. Hall1, notre informateur bénévole sur les affaires d ’Ethiopie, vient me 
voir et expose:

Les dispositions de l’Empereur à l’égard de la Suisse, manifestées à l’occasion 
du récent raid de Mittelholzer2 sur l’avion livré au Roi des Rois, demeurent très 
favorables et autorisent l’espoir d ’un développement réjouissant de nos affaires 
avec l’Abyssinie, en dépit des efforts des grandes puissances pour faire échec à 
cette concurrence et de l’activité déployée également par la Belgique pour nous 
disputer le marché.

M. Hall a eu à lutter contre l’Autorité militaire qui tentait de discréditer les 
canons contre avions (24 pièces =  600 000 frs) fournis par Oerlikon en alléguant

1. Sur F. Hall, cf. D D S vol. 10, n.° 50, n. 1.
2. Parti de Zurich-Dübendorf le 2 février, l ’aviateur W. Mittelholzer s ’est posé à A ddis-A beba  le 
23 février 1934, à bord d ’un trimoteur Fokker de la Swissair livré à l ’empereur d ’Ethiopie. Cf. 
E 2001 (C) 3 /1 3 6 .
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qu’ils étaient d’un maniement trop compliqué pour des Abyssins. Une interven­
tion personnelle de M. Hall auprès du souverain a eu pour résultat l’initiative, 
prise par ce dernier, d’envoyer à Oerlikon 22 jeunes gens destinés à être formés au 
maniement des pièces et à recevoir toute l’instruction technique désirable. Ces 22 
Abyssins sont arrivés à Zurich sous la conduite de M. Hall qui s’occupe de leur 
assurer l’autorisation de séjour pour un an.

J’ai requis, par téléphone, toutes facilités de la part de la Police fédérale des 
étrangers, en soulignant que les frais de cette période d’instruction sont assumés 
entièrement par le Gouvernement éthiopien et en faisant valoir l’intérêt économi­
que suisse en jeu.
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Le Ministre de Suisse à Bucarest, R. de Week, 
au Chef du Département politique, G. Motta

L  Bucarest, 25 mai 1934
I.

[ . . . ] '

II.

Vous observez2 que, dans notre pays, la presse et l’opinion sont profondément 
divisées sur la question de savoir quelle attitude la Suisse devrait observer en pré­
sence d’une candidature soviétique.

Les arguments invoqués par les adversaires du bolchévisme sont assurément 
sérieux et méritent d’être examinés avec attention.

Ils ont raison, je crois, de prétendre qu’aucun Etat jusqu’à ce jour n’a trouvé 
dans l’établissement de relations officielles avec l’U.R.S.S. les avantages écono­
miques qu’il se flattait d’en obtenir. L’exemple des Etats-Unis d’Amérique mon­
tre que le mouvement commercial susceptible de se développer entre la Russie 
des Soviets et un pays quelconque ne dépend point du fait que ce pays a ou n’a pas 
reconnu le régime auquel préside actuellement le camarade Staline, mais d’un 
ensemble de conditions purement économiques et, par conséquent, variables. 
Preuve en est que les Américains, à une époque où leur gouvernement ignorait 
celui de Moscou, ont réalisé en U.R.S.S. de très grosses affaires parce que les cir­
constances étaient favorables, mais que, d’autre part, le fait d’avoir envoyé un 
ambassadeur sur les rives de la Neva ne semble pas avoir amélioré, ces derniers 
temps, leur position sur le marché russe. La Suisse commettrait donc une erreur si 
elle s’imaginait (après tant d’autres victimes de la même illusion) que la recon­
naissance des Soviets par le Conseil Fédéral ouvrira de nouveaux débouchés à ses 
industries d’exportation.

1. La Petite Entente et la candidature de l ’JJRSS à la SdN.
2. Cf. n°
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